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 Préface
Voilà un livre qui manquait. Qui m’a manqué à moi, en tout cas, dans mon cheminement de papa 
– et d’auteur/formateur engagé sur ces sujets. Une histoire de la paternité ! Je vous jure, j’ai cherché. 
Quand je préparais mes interventions au sein de l’École du Bien Naître, quand j’écrivais mes propres 
livres, quand on me demandait : « À quoi ils ressemblaient, les pères, au Moyen Âge ? » (véridique, on 
m’a déjà posé la question). Une fois, à la bibliothèque, j’ai trouvé un livre. Un pavé de près de mille pages, 
édité dans les années 1980. Mille pages, écrites en tout petits caractères, vous imaginez ? Quel jeune 
parent en manque de sommeil aurait le courage de s’y aaquer ?
Hormis cet ouvrage, il n’y avait rien. Le vide intersidéral. Il faut dire que, durant longtemps, personne 
ne s’intéressait vraiment à ce sujet – la paternité. Alors écrire une histoire des pères… Et puis quoi 
encore ? Cet ouvrage tombe à point nommé. Enfin, j’ai envie de dire ! Au cœur du grand bouleverse-
ment que nous sommes en train de vivre, avec des pères qui se cherchent, qui s’éprouvent, qui 
se trouvent (parfois), qui ont envie, pour beaucoup, de s’impliquer sans savoir trop comment, 
ce livre est un ancrage.
Comprendre le passé pour éclairer le présent (l’inverse marche aussi).
À quoi ressemblaient les pères durant la préhistoire ? À l’Antiquité ? Au Moyen Âge ?
Comment le concept de « figure d’autorité » a-t-il émergé ?
Pourquoi beaucoup de gens pensent-ils encore aujourd’hui que c’est le rôle des femmes de s’occuper 
des enfants ? D’où cela vient-il ?
Un papa qui pouponne, est-ce un homme qui renie sa virilité ?
Le livre de Cédric et Cévany aborde avec bienveillance et pédagogie toutes ces questions.
Maintenant que nous avons parlé du fond (un petit peu, pour ne pas trop en dévoiler !), évoquons la 
forme. Pour écrire cee préface, j’ai eu la chance de découvrir plusieurs planches en exclusivité. La 
première pensée qui m’a traversé, c’est : « Mais quelle bonne idée, une BD ! » C’est simple, ludique, 
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 cela fait passer avec eicacité les messages essentiels. Et puis cee introduction, avec ce père qui 
se propose de raconter une histoire à ses enfants assis sur le canapé… ça me rappelle à la fois l’une 
de mes séries préférées et ce que je vis chaque jour avec Ambre et Swann, inépuisables réservoirs 
de questions.
La grande Histoire que déplie ce livre éclairera, j’en suis convaincu, nombre d’histoires person-
nelles.
Peut-être celle de ce père à qui l’on fait des réflexions, quand il part un peu plus tôt du travail pour 
aller chercher son bébé à la crèche.
Peut-être celle de cee mère qui ne reçoit jamais de compliments, quand son conjoint est érigé en 
héros pour avoir changé une couche.
Peut-être celle de ce couple qui se demande pourquoi on trouve encore cela bizarre, en 2024, un 
homme qui veut prendre un congé parental.
Cédric et Cévany ont produit un ouvrage ludique, bien pensé et important, qui manquait dans 
les rayons de nos librairies. Celui-ci devrait être mis dans les mains de tous les papas et de toutes 
les mamans, mais également, à mon sens, dans celles des décideurs politiques. Car la place des pères 
dans la loi, l’imaginaire, le quotidien des foyers, est loin d’être un sujet anecdotique ; bien au contraire, 
elle donne le pouls d’une époque. Comprendre la paternité d’hier, c’est, j’en suis convaincu, se 
donner les moyens de bâtir une politique parentale plus juste, plus ambitieuse et plus en phase 
avec les aentes de la société d’aujourd’hui.
Alexandre Marcel 
@papa.plume






 Introduction
Parmi les nombreuses questions qui me sont apparues quand je suis devenu père, il y en a une qui m’a 
demandé du temps et des recherches pour pouvoir y répondre : « Comment en est-on arrivés là ? »
Plus j’en apprends sur l’enfant, sur l’aachement, sur ses droits et son développement, plus je me 
dis qu’il y a quelque chose qui sonne faux dans les modèles de paternité que j’observe autour 
de moi. Même chez les pères qui ne frappent pas les enfants, je vois souvent une vraie retenue dans 
les émotions – hormis la colère. Ils endossent malgré eux un statut de « chef naturel » ou encore 
de « héros », souvent dur à assumer. Des pères qui aiment profondément leurs enfants mais qui 
sont incapables de le leur dire clairement et directement. Des pères qui pensent que leur rôle serait 
menacé s’ils gagnaient moins d’argent que leur conjointe. Des pères qui meurent d’envie de prendre 
soin de leurs enfants mais qui ne s’y autorisent pas. Comment en est-on arrivés là ?
Bien entendu, le rapport à la paternité est étroitement lié à celui qui est entretenu avec la mas-
culinité. Comme pour cee dernière, des modèles hégémoniques de paternités sont validés sociale-
ment alors qu’ils vont à l’encontre des droits des enfants, des droits des femmes, et même des droits 
de ces pères eux-mêmes. Je parle ici des comportements proximaux envers l’enfant (le portage, les 
soins, le cododo…) ou encore de la juste répartition des tâches domestiques et familiales, et égale-
ment des codes vestimentaires. De la même façon qu’on enseigne aux petits qu’« être un homme, c’est 
ne surtout pas être une femme », on peut dire qu’on enseigne aussi qu’« être un père, c’est ne surtout 
pas être une mère ». Alors qu’il s’agit non pas d’enjeux de genre, mais d’enjeux d’accompagne-
ment des enfants, premiers sujets de la parentalité. Comment en est-on arrivés là ?
Le père, chef de famille, à l’autorité incontestée et incontestable devrait même avoir comme rôle « d’in-
carner la loi et d’intimider les enfants » selon les adeptes de Sigmund Freud et de la psychanalyse qui 
fait encore des ravages dans les familles. Ces pères qui doivent être des séparateurs d’aachement, à 
qui, d’une part, on interdit de tisser tout lien profond basé sur l’aachement et à qui, d’autre part, on 
demande d’accompagner les émotions de leurs tout-petits selon les préconisations contemporaines 
– ces pères souvent eux-mêmes coupés de leurs émotions par leur éducation de « bonhomme » et 
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 l’inspiration de leurs modèles. Ce serait comme leur demander d’aller sauver leur enfant de la noyade 
alors qu’ils ne savent pas nager. Comment en est-on arrivés là ?
Ces pères, j’en fait partie. Ces diicultés, ces tiraillements, ces incohérences qui déchirent le cœur 
et l’âme, je les ai connus et je les connais encore. Je me souviens de ce tsunami qui m’a submergé 
quand j’ai pris mon aînée dans les bras pour la première fois, en peau à peau, et que nos regards se 
sont croisés. Cee nouvelle émotion était d’une puissance encore inégalée pour moi : l’amour incondi-
tionnel. Ce phénomène s’est reproduit avec mon deuxième enfant, ce n’était donc pas un hasard ! Dès 
la première fois, je me suis demandé comment est-ce qu’on peut frapper, intimider ou humilier un être 
si dépendant de nous et qui nous submerge de tant d’amour et de confiance ? Des générations de 
pères se sont coupées de ces émotions et de ces sentiments pour obéir à une norme culturelle. 
Comment en est-on arrivés là ?
Pour trouver ma réponse à cee question et à celles qui l’accompagnent, je me suis plongé dans l’his-
toire de notre espèce et de notre civilisation. J’entends par là le modèle occidental, blanc et particu-
lièrement dans mon pays, la France. Au cours de cee recherche, j’ai trouvé très peu d’ouvrages qui 
observaient les paternités sans les mere sur un piédestal. L’un d’eux va clairement sortir du lot, me 
marquer, et inspirer les pages que vous allez lire ensuite : 
Les pères aussi ont une histoire,
 d’Yvonne 
Knibiehler. C’est en recoupant les éléments historiques, anthropologiques et sociologiques que 
j’ai rassemblés que j’ai pu comprendre cee histoire des paternités qui se sont perdues en che-
min. Avec cee bande dessinée, je vous invite à voyager dans cee histoire, à la découverte des pater-
nités, et surtout, de la puissance paternelle qui a donné tant de pouvoir aux pères, au détriment 
des droits des autres. Ces paternités, ces masculinités, sont en mouvement constant et c’est à 
nous de nous en emparer pour les faire évoluer, les transformer, pour un monde plus juste pour 
toutes et tous. 
Si tu es un père et que tu lis ces pages, il n’y a aucune culpabilité à ressentir, aucune rancœur 
envers ceux qui nous ont précédés. Souvent, ils ont fait de leur mieux, comme nous le faisons tous. 
Le but de cet ouvrage est de nous permere de comprendre, de mieux nous connaître au travers de 
cet héritage historique et culturel. Ce sera alors à chacun de faire son choix sur ce qu’il en fera. Pour 
illustrer ce propos, je vais citer un père, Bolewa Sabourin : « Nous ne sommes pas responsables de 
ce que nous avons reçu, mais nous sommes responsables de ce que nous en faisons. »
Bonne lecture !
Cédric Rostein
@papatriarcat
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Papa !
C
’est quoi un papa ?!
Oui, je suis là !






 [image: ]Pourquoi cee question ?
Parce que 
la dernière fois 
au parc…
… il y avait 
des adultes qui 
parlaient des papas.
Et qui disaient 
tout et son 
contraire !
Que c’était drôlement 
facile quand même 
d’être papa.
Que ce n’est pas 
leur rôle de s’occuper 
des enfants.
Mais qu’ils 
aimeraient 
bien.
Que c’est à la maman 
de s’occuper des enfants, 
c’est la nature.
Que certains papas ne 
peuvent pas partir plus 
tôt du travail quand les 
enfants sont malades.
Et que ça les embête… 
mais que d’autres, 
ça les arrange bien !
Que ce sont eux les chefs 
de famille parce 
qu’ils travaillent.
Alors que s’occuper 
des enfants, c’est 
du travail !
Et que les mamans 
aussi, elles 
travaillent !
Que c’est normal 
que l’homme 
soit le chef.
C’est comme ça 
que le monde 
tourne.






 [image: ]Eh, ça fait beaucoup d’un coup !
Alors nous on 
se demande…
… pourquoi les 
papas doivent 
être les chefs ?
Pourquoi les 
enfants sont considérés 
comme un travail ?
T’as le droit 
de partir tôt 
du travail, toi ?
Quand ça arrive, 
t’es triste de nous 
rejoindre ?
Les parents sont payés 
pour s’occuper 
des enfants ?
Pourquoi c’est plus 
facile d’être un papa que 
d’être une maman ?
Pourquoi ce serait 
à la maman de s’occuper 
des enfants ?
Toi, tu t’occupes 
de nous ! T’es une 
maman, en fait ?!
Bref…
C’EST QUOI 
UN PAPA ?






 [image: ]Moi, je veux l’écouter la tête 
en bas sur le canapé !
Ça en fait des 
questions !
Pour bien tout 
comprendre, il faut 
que je vous raconte 
une longue histoire.
Vous avez envie 
de l’écouter ?
On peut aller 
dans le salon.
Et moi, assis 
par terre !
OK, allons-y !
Accrochez-vous, 
car nous allons remonter loin 
dans le passé des humains.






 [image: ]Enfin pas si loin finalement, car le Néolithique (il y a environ 5 000 ans) c’est proche 
de nous par rapport à l’apparition de notre espèce (il y a environ 300 000 ans).
Nous vivions alors en tribu nomade et tous les membres de la tribu s’occupaient 
des enfants, même s’ils n’étaient pas leurs parents. On appelle cela l’alloparentalité.
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 [image: ]L’alloparentalité ? 
Un sujet 
passionnant !
Selon un proverbe 
africain, il faut tout 
un village pour élever 
un enfant.
Cee sagesse populaire ressemble pourtant fort peu à notre mode de vie… 
Aujourd’hui, toutes les recherches sur le fonctionnement de l’humain s’accordent 
à dire que nous sommes des êtres sociaux, et cela, depuis notre naissance. Les interactions 
avec les autres permeent au bébé humain de créer énormément de nouvelles connexions 
dans son cerveau, que ce soit avec ses parents ou avec toute autre personne qui assure 
sa survie. On les appelle les donneurs de soins. Ce développement incroyable qui a fait 
de l’espèce humaine ce qu’elle est pourrait venir d’une pratique parentale peu répandue : 
l’alloparentalité. Voyons ce que nous en dit Sarah Blaer Hrdy !
Papa, c’est quoi l’
allotruc
 ?
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 [image: ]Sarah Blaer Hrdy est une anthropologue, 
primatologue et sociobiologiste américaine, 
membre de l’Académie nationale des sciences 
américaine, professeure émérite d’anthropologie 
à l’université de Caroline-Davis. Elle a principalement 
contribué aux domaines de la psychologie 
évolutionniste et de la sociobiologie.
L’alloparentalité, c’est quand d’autres personnes que 
les parents s’occupent du bébé, quelle que soit l’espèce animale. 
Les comportements appelés « proximaux », comme
le portage,
l’allaitement au sein,
ou encore le cododo
sont pour nos ancêtres nomades des clés de survie. Quand on regarde l’ensemble 
des espèces animales, on constate que les bébés humains sont très immatures 
à la naissance.
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